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Horreur partout?

Dénoncer l’horreur accomplie, redouter l’horreur à venir, ap­
peler à la paix. C’est ce qu’a fait mon illustre confrère Salman 
Rushdie. Soit, mais je me refuse à voir, dans le drame actuel 
qui déchire la Terre maudite, un équilibre de l’horreur. Si la 
presse et les opinions publiques occidentales (je ne parle pas 
de la «rue arabe» aveuglée par son amour des Palestiniens, 
c’est-à-dire sa haine d’Israël), ont si vite gobé le prétendu 
bombardement d’un hôpital par les Israéliens, c’était pour se 
rassurer: les victimes sont aussi des bourreaux, horreur par­
tout, appelons à la paix et passons notre chemin de réflexion.

Certes, les Israéliens sont loin d’être innocents du drame 
palestinien. Mais je suis effrayé par la vitesse avec laquelle 
nous oublions, même dans les pays qui leur sont plutôt fa­
vorables, l’infâme pogrom dont ils ont été victimes. Pogrom 
pire que tous ceux, innombrables, que les Juifs ont subis au 
cours des siècles (le plus ancien qui soit documenté survint
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à Alexandrie en 38 après 
J.-C.). Pire parce que 
planifié; parce que la 
haine, comme celle des 
nazis, s’y est armée de 
rationalité; parce qu’on 
a éventré des femmes
et brûlé des bébés pour 

faire un pogrom: pour copier avec un soin immonde cela même 
que les Juifs ont pu subir de plus inhumain dans leur histoire. 
Bref, on a tourné et retourné le poignard dans une blessure 
encore ouverte.

La suite de la manœuvre consiste à renvoyer l’accusation 
d’inhumanité. A faire de la guerre menée par Israël un vaste 
crime de guerre. Quoi qu’on pense du conflit israélo-palesti­
nien, cette manœuvre est mensongère, à moins qu’on estime 
que le bombardement des villes allemandes par les Alliés fut 
un crime de guerre. Cela peut se soutenir, certes. Mais ni ce 
type de crime, si c’en est un, ni ce qu’on appelle (trop pudique­
ment, c’est vrai) les bavures d’un bombardement n’atteignent 
à l’horreur de ce qui fut commis le 7 octobre: le massacre, le 
viol et la torture délibérés d’innocents qui vous regardent. 
Il y a pire que les bavures: les crachats. |


